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Ne grande révolution arrivée dans 
le minijlere dé une puifante Mo- 
narchie a dcnnê naijjance à ce pe- 


tit ouvrage-. Et je le crois le plus inu- 
tile qui ait jamais été écrit . Lorfqii 
on entreprend de prouver des chofes Ji 
claires , on ejl sur de ne pas réujjir . 
Le Monde ejl trop vieux pour être ré - 
formé . Vouloir par des mots arrêter P 
ambition $ mettre des bornes aux dejirs 
des cour ti fans , dijjipcr les intrigues , 
prévenir les cabales qui fe forment au 
tour du Trône , ejl un dejfein aujfi vain 
que chimérique . 

Les livres n ont point d ’ infuence 
fur la politique 5 encore moins dé afeen- 

A ~ a dant 



dant fur le cœur humain . Le feul lien 
qrf on peut retirer des remarques de la 
nature de celles-ci , c* ejl qif elles con- 
tiennent toujours quelque trait qui por- 
te quelque réflexion qui réujjit . Et fi 
en les lifant , on ne fait pas ce qtf on 
doit ; on y voit du moins ce qu on dev* 
roit faire . 
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LA COUR, 

SES REVOLUTIONS 

L A FORTUNE , dont il n’y a point 
de terme en aucune langue pour 
dire ce qu’ elle eft , parce que F 
on ne fauroit donner un nom à 
ce qui n’a point d’ exiftence . 

Cette divinité aveugle , qui foumet 1 
Univers à fes loix 5 & les hommes à fes 
caprices , fait fa réfidence ordinaire au 
pied du Trône des rois : c eft de là 
qu’ elle porte fes coups , & qu’ elle cau- 
fe ces changements fubits , qui etonnent 
autant par leur nouveauté, qu’ils frapent 
par leur éclat. 

Pour juger de fa fatalité , il fufKt de 
porter fes regards fur la diftribution de 

fes dons . Voyés la plûpart de ceux qu’ 

elle 


Digitized by Google 



tï La Cour , 

elle éleve aux faîtes des grandeurs : fou- 
vent, ils doivent à leur première obfcu- 
rité le rang diftingué qu’ils occupent. Il 
feinble que c’eft un titre pour elle' de 
faire paroitre fur le théârre de 1’ Univers 
des hommes qni fembloient faits pour 
refter derrière la fcene du Monde . Unif- 
fés toutes les qualités , mettes enfembie 
toutes les vertus , rafi'emblés tous les mé- 
rites , réunifies tous les talens 5 joignés 
les agrémcns de l’efprit aux grâces du 
corps ; cet afiemblage de perfections, 
bien loin de tracer le tableau de la for- 
tune, ne repréfentera fouvent que celui 
de fes caprices . 

C 5 eft un fpeCtacle affligeant de voir 
des Individus qui n’ont pas allez de gé- 
nie pour diriger leur maifons , gouver- 
ner des empires. 

: Mais lî la fortune fe plait quelquefois 
à élever aux premiers rangs ceux qui ne 
fembloient pas faits pour y parvenir ; elr. 

. - le 
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Ses révolutions . 7 

le fe plaît encore plus à les remettre 
dans la condition d’où elle les a pris. 
C 5 eft alors que fes dons font d 1 autant 
plus funeftes , que la chûte eft élevée, 
& qu’ on joint au fentiment d’ avoir per- 
du fon caractère, celui de fe voir char- 
gé de la haine publique* 

Lorfq’un Miniftre perd la faveur dû 
prince , on eft toujours porté à croire 
qu’ il a mérité fa difgrace . Cette manié- 
ré de penfer tire fon origine d’unefour- 
ce trop pure pour mériter d’ être mife 
au rang des préjugés du fiécle ; elle nait 
de la confiance qu’on a dans le Souve- 
rain. Comme il eft le père de fon peu- 
ple , on n’imagine point qu’il veuille 
priver des affaires un miniftre utile à la 
Couronne, & nécefîaire à T Etat fans de 
grandes raifons qui le portent à s’ en dé- 
faire , * ’ 

'■ Mais , fi ceux qui jugent âinfi des 
gens en place, vouloient- faite attention-, 

que 


Digitized by Google 



8 La Cour , 

que les rois font toujours le moins in- 
ftruits de ce qui fe palTe au tour de leur 
trône. Que tous ceux qui les approchent 
ont leur fortune à faire * qu’ on fe fert 
de leurs plaifirs & leurs paillons pour* 
furprendre leur honneur & leur religion* 
que plus ils ont de grandeur & d’ éléva- 
tion dans Je caraélere, & moins ils font 
en état de réfifter à ces âmes balfes & 
rampantes qui les environnent, que leurs 
vertus ne font pas à eux , mais à leurs 
courtifans qui les changent en vices * que 
la Couronne eft elle-même un écüeil con- 
tre lequel l’honneur & la vertu vont fe 
brifer* que leurs propres grâces corrom- 
pent le coeur parcequ’ on les obtient fou- 
vent par des canaux qui en rendent in- 
dignes . 

Que les minières en qui les rois pla- 
cent leur confiance , font en bute à tous 
les attentats des gens qui afpirent àledo» 
venir 1 parceque la faveur qui irrite Fam- 

bition 
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bition la rend furieufe ÿ ce qui tend tous 
les refforts de F envie , que non feule- 
ment on fe fert de la cabale pour la fu- 
planter , mais même qu’on y emploie F 
infamie . Qu’k moins que Dieu ne joi- 
gne au caractère du roi celui de pro- 
phète , il eft impoffible que le monarque 
puiiïe démêler ces ménées fécretes & ces 
cabales obfcures , ces intrigues fourdes y 
ces traits déguifés de ces hommes per- 
fides qui portent le coup & retirent la 
main. 

Si les hommes qui décident ainfi de 
ceux qui font chargés de F adminiftra- 
tion , vouloient fixer leurs regards fur 
la Cour , ce théâtre des vicifïitudes hu- 
maines y où le rêve des grandeurs finie 
prefque tcujours à moitié du fonge delà 
;fortune , où le miniftre qui fe leve le 
matin avec la faveur du prince, fe cou- 
che le foir dans la difgrace du roi $ où 
•F ambition autorife tout ; où la faveur 

B jufli- 
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juftifie jufqu’au crime même qu’on em- 
ploie pour y parvenir ; où la méchan- 
ceté , la noirceur & la perfidie pafient 
pour habilité , lorfqu" elles font arriver 
aux charges & aux dignités . S ils voû- 
taient , dis-je 7 réfléchir fur tout cela , ils 
verroient qu’il n’ eft pas impoflible qu’ 
un miniftre foit honnête homme & mi- 
nière difgracié. 

Un grand inconvénient de l’admiftra- 
tion monarchique , eft la condition éle- 
vée du miniftre ; ce qui lui fait autant 
d’ envieux , qu il y a d’ hommes ambi- 
tieux dans l’Etat; car quoique la puif- 
fance foit en la perfonne de Roy ; T au- 
torité royale eft dans les mains du Mi- 
niftre t 11 eft le centre des grâces . C eft 
le point où fe réunifient toutes les ligues 
de la fortune , le chemin le plus court 
pour arriver aux rangs & aux honneurs* 
ïl peut changer les différents ordres de 
l’ Etat & par le feul a&e de fa volonté 

don- 
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donner. une nouvelle forme à la Mo- 

narchie . - ** \ 

Mais II fon afcendant s 1 éleve au dei- 
fus du prince , il defcend quelquefois au 
de flous des fujets . Il a trop de pouvoir 
& n en a pas aflez : dans le premier cas 
il réfifte aux efforts des plus puiflantes 
Cours 5 dans le fécond . il fuccombe aux 
menées des plus chétifs mortels.il fuffit , 
que quelques amhitieyx fe liguent contre, 
lui 9 qu J ils s 1 unifient d’ interets , qu ils 
complotent fa ruine pour la déterminer „ 
Que dis-je , fouvent les vapeurs d 1 une 
cabale obfcure qui s 7 éleve au niveau du 
trône renverfe le miniftre. • ’ » 

Pierre le Grand* pour prévenir la Ca- 
bale contre les gens chargés des affaires 
publiques , fit. une loi par laquelle il per- 
rnettoit à ceux de fes fujets qui avoient 
à fe plaindre des miniftres de s’ adrefler 
au Souverain par un mémoire dans le* 
quel les griefs dont on les accufoit , fe- 

B 2 ro- 
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roient expliqués j mais avec peine- de 
mort , s** ils n’ étoient pas juftifîés . 
Depuis ce tems là , il n’ y eut plus de 
plaintes contre les Miniftres , & Fadmi- 
niftration fut tranquille . G’ eft bien la 
moindre chofe quon puiffe faire pour 
des gens qui fe dévouent au bien public, 
que d’arrêter F envie, & de prévenir les 
mauvaifes intentions de ceux qui cher- 
chent à leur nuire . Surtout refufer de 
prêter F oreille aux fauffes imputations 
dans la maniéré dont les affaires font 
menées . Gomme leur réuffite tient ordi- 
nairement aux événemens de la fortune 
qui ne fe laide pas toujours diriger par 
l’habilité & la prudence , l’on confond 
tout, fi F on en veut rendre les gens en 
place refponfables . 

Le premier inconvénient naît de ce 
que le Roi ne monte pas tout-a-fait fur 
le trône . Il refte à moitié chemin de la, 
Couronne. Son miniftre régne à fa pla- 
ce: 
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Ses révolutions . 13 

ce: on diroit qu’il lui a cédé fa fouve- 
raineté,& qu’il ne s’en eft refer vé que 
le titre j malheur d’autant plus grand, 
que le defpotifme d’un fujet va toujours 
plus loin que celui du prince légitime, 
qui, par la nature des chofes eft obligé 
de mettre des limites à fa puiftance 5 au 
lieu que l’autre n’en met point à fon 
pouvoir. C’eft que plus le Roi fe borne 
lui même , plus il eft roi , au lieu que 
moins le miniftre étend fa domination , 
& moins il eft miniftre . Il va toujours 
dans fon autorité jufqu’ à ce que 1’ ayant 
portée à un trop haut dégré d’ élévation, 
il révolté tout le monde , ce qui eft le 
dernier période de la révolution. 

Les exemples des .miniftres trop accré- 
dités font en trop grand nombre pour 
devoir ici nous en fervir . L’ hiftoire eft 
remplie des malheurs qu’ils ont caufé 
dans le monde. 

Charles XII. bouleverfa le nord de 1 * 

Euro- 
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Europe , & tira à boulets rouges fur les 
nations parceque fon ininiftre le vouloit 

ainil . / • 

Richelieue a voit pris un tel afcendant 
fur Louis . XIII. y qa il gouvernoit la 
France avec un empire abfolu . Son au- 
torité fut au cieiTus de celle de la Cou- 
ronne. Il régnoit fur le Roi meme. , 

„ Maxarin après lui acquit un tel. afcen- 
dant , qu’ il porta le defpotifme au point 
de faire: arrêter les premiers princes du. 
fang , & de fe rendre le maitre du Roi 
& du Royaume . On sait le mot de Lo- 
uis XIV. qui dit à la mort de ce mini- 
ère : je ne fai ce que j ’ dur ois fait , s il 

eut vécu plus long tems . > 

Nous venons de voir dans un coin 
de T Europe , un minière tenir le peuple 
dans une dépendance arbitraire } avilir la, 
noblefle, dégrader les grands de F Etat* 
& atteler à fon char defpotique le mo- 
narque , & la monarchie. ... ' - - 
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Le fécond inconvénient eè lorfque le 
Souverain fe ravife,& qu’ il veut retirer 
fon crédit , & fa eonèance du minière 
qui T à portée trop loin : chofe qui ne 
peut fe faire fans occafionner de grands 
changemens qui donnent toujours une 
violente fecoufie à T Etat . Qu on y faf- 
fe bien attention , & l’ on trouvera que 
les révolutions des empires tiennent or- 
dinairement aux révolutions des mini- 
ères. 

Les talens qu’on recherche dans ceux 
qu’on deèine aux premières charges de 
F Etat , eè un autre ecüeil . Lorfque la 
place de Minière eè vacante , on porte 
les regards fur ceux qu on croit dignes 
de la remplir . Il eè rare qu’ on jette les 
yeux fur ces hommes fages & prudens* 
dont les vertus confommées dans le ii- 
lence & l’oubli de la Cour, méritent d’ 
autant plus la faveur du prince qu’ils F 
ont moins briguée . On veut du brillant, 

de 
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de ces qualités qui font beaucoup de 
bruit , & dont 1’ étalagé en impofe . On 
entend prefque toujours dire alors: c’eft 
un homme de beaucoup d’ efprit , il fau- 
droit le faire miniftre. Et voila précifé- 
ment ce qui devroit F empêcher de l’être. 
On confond prefque toujours ici le gé- 
nie avec 1* efprit $ deux chofes bien dif- 
férentes , & qui font fi éloignées l 1 une 
de l' autre , que le ciel T eft de la terre . 
Rien n’ eft plus propre à faire connoitre 
le peu de fond qu’on doit faire fur ce- 
lui-ci , que le portrait qu’en fait un 
grand auteur (*) „ Qu’eft-ce que l’ef- 
„ prit , dit-il , dont les hommes font fi 
,, vains? Si nous le confidérons félon la 
„ nature , c’ eft un feu qu’ une maladie 
,, & qu’ un accident amortiffent lenli- 
„ blement . Ceft un tempérament déli- 
„ cat qui fe dérégie, une heureufe con- 
„ formation d’organes qui s’ufent , un 

affem- 

(*) BofTuet dans l’oraifon funcbre de Madame de Montauûcr 
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Ses- révolutions . 17 

w * aflemblage & un certain mouvement 
„ d’ efprits qui s’ épuifent & qui fe difïî- 
,, pent . C’eft la partie la plus vive & 

„ la plus fubtile de Famé qui s’apefan- 
„ tit j & qui femble vieillir avec le 
„ corps. C’eft une flnefle de raifon qui 
,, s’évapore, & qui eft d’autant plus foi- 
,, ble & plus fu jette à s’ évanouir , qu’el- 
,, le eft plus délicate & plus épurée . G’ 

,, eft une partie de nous-mêmes plus eu- - 
„ rieufe que fçavante , qui s’ égare dans 
„ Tes penfées . C’eft une puiflance or- 
„ gueilleufe qui eft fouvent contraire à 
,, F humilité & à la fîmplicité , & qui 
„ laiflant toujours la vérité pour le men- 
,, fogne , n’ ignore que ce qu’ il faudroit 
„ Ravoir , & ne fait que ce qu’ il fau- 
„ droit ignorer „ 

Si on fait attention à ce qui fe païïe 
dans la vie civile , on verra que l’ elprit 
l’orfqu’il fort de certaines bornes em- 
barafl’e la fociété,& qu’il eft le fléau du 

C gen- 
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xe humain , parcequ il porte avec lui un 
caractère d’inquietude & de changement 
qui entraine le défordre & la confufion • 
C 5 eft un feu qui agit par fon activité , 
une flame qui porte l’incendie par tout. 
11 fait naitre la haine , F inimitié , F anti- 
pathie , là où les autres qualités de Famé 
aportent la douceur, la tranquillité & les 
doux plaifirs . Ce portrait de la ville eft 
celui de la Cour. 

Pour F ordinaire le Miniftre grand ef 
prit défoie tout. Il n’a ni ordre ni mét- 
hode , c’ eft qu’il manque prefque tou- 
jours de patience & de modération . Il 
fe livre avec d’autant plus d’impétuofi- 
té 'à fon génie qu’ il le croit fupérieur 
aux autres . Comme il facrifie beaucoup 
à la vanité & à F oftentation , il ne voit 
que les chofes d’ éclat ; il méprife les af- 
faires (impies , celles qui font d’ une con- 
duite ordinaire. Il lui faut de plans ma- 
gnifiques , de réfolutions hardies , des 

coups 
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coups d’ Etat furprenans . Tout ce qui 
fuit une route connue ne le frape que 
foiblement.il laide la prudence & Ja re- 
tenue à ces âmes ordinaires qui n’ ont 
pas affez d 5 élévation dans Y eîprit pour 
s’écarter du chemin battu de l’admini- 
ftration . 

Un tel miniftre eft prefqua toujours 
fier, vain, orgueilleux . Il n’ écoute point 
des confeils ; Il ne reçoit pas des avis. 
Suivés le dans fes audiences ordinaires : il 
ne vous donne pas le tems de lui parler 
de votre affaire . Il vous coupe dabord 
la parole : c’ eft affez . J’ entends . N’ en 
dites pas davantage . Le refte eft fuper- 
flü . Il n 5 ignore de rien . Il fait tout : on 
diroit qu’il eft forcier , tant il eft in- 
ftruit des chofes dont il n’a jamais en- 
tendu parler. Cependant ce grand efprit 
qui fait tant de chofes , ignore la plus 
importante de toutes , la conduite des 
attuires . 

C 2 Peut 
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Peutétre que la bonté des • Souve- 
rains , & les vertus qui accompagnent 
leur magnanimité eft encore une autre 
caufe de cette révolution continuelle 
qui fe fuit dans Fadminiftration . 

Machiavel , dont la politique eft dé- 
fendue parcequ’elle eft fondée furlacon- 
noiftance du cœur humain . ( Science , 
dont il ne faut pas toujours que le peu- 
ple foit inftruit parcequ’il auroit trop 
mauvaife opinion de lui-même ) dit qu’ 
il vaut mieux vivre fous la domination 
d’un monarque méchant, que fous le régné 
d’ un prince bon . Il fe fonde fur ce qu’ 
on craint celui-là , & qu’ on abufe de ce- 
lui-ci. La remarque de ce grand homme 
eft très jufte dans le fens qu il P expofe . 
* M. De Montefquieu obferve que les 
régnes durs , & tiranniques de quelques 
empereurs rétablirent un peu F empire 
prêt à périr} ceftque les abus qui s’ étoient 
introduits fous les bons Cefars r avoient 

por- 
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porté le défordre & la confulion au po- 
int qu’ il n’ y avoit que la crainte & la 
terreur qui pût les arrêter : obfervation 
fatale , mais utile aux fouverains qui doi- 
vent être aufH en garde fur leurs vertus 
que contre leurs vices , parceque celles-la 
peuvent faire autant de mal, que ceux- 
ci peuvent prévenir des biens. 

'Si je devois donner un exemple de 
ceci , je citerois la France . Louis XV. eft 
v bon , il a le cœur bien placé . Rien ne 
l’afflige tant que d’être obligé de fe fer- 
vir de fon autorité , furtout lorfqu’ il eft 
contraint de ligner quelque ordre qui 
peut defobliger le moindre de fes fujets. 
Il prévient ceux qu’ il veut obliger . Il 
va au devant des grâces qu’ on lui de- 
mande . Et c’eft précifement cet efprit 
bien-faifant , cette ame noble , grande , 
belle , qui lui a fait éprouver des vieilli- 
tudes qui ne font pas ordinaires, 
v. Il s’ eft fouvent plaint qu’il n’ avoit 
~ v . point 
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point d’amis , que fes bienfaits ne lui 
fàifoient que des ingrats; qu’ il nefefou- 
venoit pas depuis douze luftres qu’ il oo 
cupoic le trône d’avoir placé fa confian- 
ce dans un de fes fu jets , fans qu’il n’en 
eut abufé; qu’il avoit le malheur , ( & 
cela l’affîigeoit fenliblement) de changer 
le coeur & le génie de fes minières , qui, 
avant d’ être placés avoient les plus beaux 
plans du Monde pour rétablir la monar- 
chie 5 mais qui n’ étoient pas plutôt à la 
tête des affaires, qu’ils ne penfoient plus 
au bien de l’ Etat ; que d’ honnêtes cito- 
ïens qu 1 il les avoit crus , il n’ avoit de- 
couvert en eux que des intriguans. 

On F a entendu une fois s ' exprimer 
ainfi à un de fes confidens . „ J’ai fait 
„ ce que j’ai pu pour rendre la France 
„ heureufe , mais j’ai trouvé tout plein 
„ de gens qui s’ oppofoient à mes def- 
„ feins . Je les ai pardonnés : au lieu de 
„ les punir je les ai encouragés par des. 

„ re- 
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, 9 recompenfes à féconder mes vues. J’ai 
„ cru que la clemence étoit un meilleur 
9> moïen que la fé vérité parce qu’ on m* 
,, avoit élevé dans ce principe , qu' un 
„ roi doit fe faire aimer plûtôt que de 
„ fe faire craindre . Et je ne fâche pas 
„ qu’aucun de mes ancêtres F aïent por- 
9) tée plus loin que moi. 

„ J’ai fouhaité le bien de l’Etat &Ie 
n bonheur de mes fujets. J’ai fait plus, 
v j’y ai travaillé . Mais comme les mo- 
„ narques ne peuvent pas faire tout par 
eux mêmes , j 1 ai confié ce foin à mes 
„ miniftres qui en ont abufé. Ils m’ont 
5 , déguifé l’état des chofes : 011 ne m’a 
„ parlé des fouffrances de mes peuples t 
„ que lorfque le remède étoit lui-même 
n un nouveau mal . Je ne fai par quelle 
n fatalité mon confeil n’ a pas rencontré 
„ mes vues , & a refté en arrière de mes 
n defleins . On m’a engagé dans des 
guerres onereufes , . & : des projets d’ 

5, agran- 
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agrandiffement qui ont ruiné mes fi- 
nances , endetté ma Couronne au delà 
de fes reffources; malheurs , qui ont 
porté la mifere & la défolation dans 
toute F étendue de mon Royaume . J 1 
ai appris , mais trop tard , que les Pro- 
vinces font ruinées & les Français mal- 
heurenx . 

„ On a été plus loin . On a cherché 
à m’ inquiéter perfonnellement . Il fuffit 
que je place ma confiance dans quel- 
qu’un de mes fujets , & que je me 
déclare en fa faveur , pour qu'on fe 
dechaine contre lui . Le Gouverneur 
d’ une de mes Provinces a été accufé 
de malverfation . Il s’ eft formé deux 
partis au milieu de ma Cour . L 1 un 
l’accufe d’être mal honnête homme , 
F autre le déclare homme d’ honneur . 
Le premier cherche à le convaincre : 
le fécond à le juftifier . J’ ai prévenu 
un jngement en interpofant mon au-, 
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torité î car je ne pouvois reconnoitre 
î) un innocent , fans découvrir mille cour 
5, pables . Cette conduite , que j’ai cru, 
j, neceffaire pour prévenir les inconvé- 
i> niens qui auroient pu naître d une 
telle fentence , n’a pas rencontré une 
u approbation générale . On a dit que j’ a- 
vois trop fait pour lui, ou que je n’a* 
» vo * s pas fait affez: qu’il falloit le pu- 
-5) nir, ou le renvoyer abfous:de manie- 
5, re que je ne pouvois pas manquer d’é- 
n tre defaprouvé , puifque quelque par- 
5, ti que j euffe pris , j’ étois condamne 
» d’avance. 

,, Le cas , où je me trouve avec mon 
Y) Parlement de Paris eft une autre fata- 
lité de mon régne . Je ferai obligé 
„ à la fin d’en venir à des extrémités qui 
me feront de la peine. Et il faut bien 
5) qu on me prefl'e fortement pour me 
9) faire refoudre à un parti que je prens 
malgré moi . Ad a modération eft Coll- 
in „ nue 
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iy nue de toiite T Europe : mes ennemis 
5) mêmes me rendent juftice là ' de (Tus : 
„ on fait ce que j’ai fait jufques ici pour 
3, éviter un éclat avec ce Tribunal. J’ai 
3, temporifé avec lui* J’ ai cherché à le 
3, gagner par la douceur , & à le rame- 
•3, lier à fon devoir par la patience . Je 
3, n’ai pas Voulu me fervir de mon au- 
3, torité pour lui faire reconnoitre fes ob- 
33 ügations . Quand il a voulu franchir 
3> certaines bornes, je l’ai exilé, & lorf- 
33 qu’il m’a paru que fon abfcence étoit 
3) nuifible à mes fujets , je fai rapellé. 
3, Tout cela étoit un avertiflement pour 
„ lui qui devoit le contenir dans les bor- 
3, nés de l’obei {Tance . Mais ma clemence 
3, n’ a fervi qu’ à l’ enhardir davantage • 
„ Et parceque j’ai été bon à fon égard * 
3, il a méfufé de ma bonté . 

„ Des Députations éternelles de la part 
„ de ce Corps , font venues à Verfailles 
3, me représenter très respeélueufement 
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qu’ils s’ oppofoient à mes volontés. 

,, En dernier lieu ils ont fait plus: ils 
„ m’ont déclaré qu’ils ne vouloient plus 
„ rendre la juftice ; c’ eft a dire , que leur 
,, intention étoit de bouleverfer T Etat , 
n & caufer une révolution générale dans 
„ le Royaume 5 ce qui dans ceux qui 
5) font chargés de la police & de Tordre 
5, public , i effc un -crime de leze*majefté 
v au premier chef/.. Ils ont foin de ca- 
„ cher leur rébellion fous les apparences 
v du bien public . Ces Meilleurs dans 
„ leurs remontrances connoilfent toujours 
,, les befoins de mes peuples $ ils ne font 
^ jamais inftruits des miens . Par un zélé 
„ aulli mal entendu que blâmable , ils 
,, voudroient féparer le bien des fujets 
M de ceux de F Etat: comme fi les inte- 
„ rets du Roi n’ étoient pas ceux du 
„ Royaume. 

„ Pour de gens qui palfent leur vie 
„ à étudier la conftitution de F Etat, 

D 2 ‘ „ ils 
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jj ils la favent bien mal . F ignore l’îrt- 
iy terprétaiion qu’on peut donner aux 
v prérogatives que les rois mes ancêtres 
yy ont donné aux Tribunaux qu’ils ont 
yy établi pour être le dépôt des loix ÿ mais 
iy je connois celles de ma Couronne , je 
yy ne permettrai point qu’ on les viole . 
yy F en fuis refponfable à Dieu y à mon 
yy peuple , & aux rois mes fuccefleurs . 

Tout le monde connoit 1’ ambition 
yy de ces Compagnies. Un droit ufurpé 
y y les mène à un autre qui n’ eft pas plus 
y } légitime. Et c’eft parcequ’on leur ac- 
yy corde un peu , qu’ ils demandent beau- 
coup , & enfuite davantage jufques à 
yy ce qu’ils s’emparent de tout. 

Le quatrième inconvénient eft qu’ il 
n’ y a point d’Ecole de Miniftére . On 
ne parvient guere à ce rang par grada- 
tion . On y arrive ordinairement par un 
grand elant ÿ de maniéré que le Miniftre 
Je trouve prefque toujours, à mille lieues 
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de F adminiftration . Il femblë même que 
c’ efl: un obftacle pour y arriver que de 
prendre la route qui devroit y conduire . 
V ingt hommes d’ Etat font placés fuccef- 
livement , tandifque ceux qui font char- 
gés des affaires , & qui font aller la ma* 
chine de F Etat reftent toujours fubalter* 
nés . Seroit-il poflîhle qu’il faille un 
aprentiflage à toutes les profeflîons exce- 
pté à celle de F adminiftration , & qu’on 
pût être miniftre d’ Etat , fans avoir ja- 
mais apris à F être ? 

Des gens deftinés par leur état à refier 
derrière la fcene du miniflere paroiffent 
tout d’un coup 'fur le théâtre de F ad- 
miniftration . Le génie qu’il faut pour 
conduire une monarchie 1 leur vient-il 
alors , ou F avoient-ils auparavant i c’ ëft 
une queftion qui n’ eft jamais décidée 
qu’à leur difgrace : funefte expérience 
qui caufe des maux qu’;on connoit tou- 
jours trop tard . • - w -j - ; , 

W ' Le v 
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Le minière qui ff étoit pas fait pour 
F être effayé; J’ adminiftration . Il tâte pour 
ainfi dire les affaires d 3 Etat : moins il à 
de la capacité pour fe foutenir dans fon 
pode , ,& plus il fait jouer des reiïorts 
pour s 3 y maintenir. Tout fe parte entre 
•lui & fa charge . Le fervice n’ y entre 
pour rien. : 

Si j avois à définir l’ habilité du mf« 
uiftre d. Etat j jedirois que c’eft une ha- 
bitude des affaires , une affiduité dans 
T adminiffration , à laquelle Pefprit & le 
génie ne peuvent pas toujours fupléer, 
& qui embarraffent même fouvent lorfqu’ 
ils ne font pas accompagnés de l 3 expé- 
rience . ‘ . : ' 

On dit qu 3 on effaye ceux qu 5 on veut 
élever à ce rang par des ambaffades y 
mais F ambaffade ne fait point le mini- 
ère . Il y a des tems où elle fe réduit 
au chiffre de l 3 Etat. . L 3 Agent de la 
Couronne dans les Cours étrangères * a 

fes 
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fes pas comptés. Il agit én fecohd . Son 

activité & fon mouvement viennent de 

\ 

{es dépêches . Il n’ a point de politique à 
lui 5 la fienne eft de fuivre celle des au- 
tres. Souvent PAmbaflade fe réduit au 
caraétere de PAmbafTadeur . Quelque 
fois on lui dit peu pour le faire agir 
beaucoup . D’ autrefois on lui dit beau- 
coup pour qu’il agifte peu . Il n 5 imagine 
point , on imagine pour lui . Dans cer- 
tains tems il n’a rien à faire qu’à être 
miniftre . Son génie pour lors fe borne à 
n’en avoir aucune car il ne doit avoir 
des talens que pour fa Cour . 

On dit qu’il eft la bouche du prince, 
mais c’eft une bouche muette , car elle 
31e doit parler que lorfque le Souverain 
lui délie la langue. Je ne fai par quelle 
fatalité il. arrive fou vent que le plus ha- 
bile AmbalTadeur du Roi n’eft pas tou- 
jours le meilleur miniftre d’ Etat ? Ne 
feroit-ce point que les préfeances des 

• rangs , 
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rangs., les cérémonies des Cours , les 
avis inutiles , les détails menus , les pue-» 
rilités dont on inftruit les Cabinets & 
une infinité d’autres petites chofes atta- 
chées aux Ambaffades , en retrécifîant 
P efprit desAmbafTadeurs,les rendent peu 
propres aux grandes chofes lorfqu’ on les 
place à la tête des affaires ? 

: Il y auroit beaucoup de chofes à dire 
là-defïus . Je me bornerai à celle-ci . Un 
rang qui n’en voit aucun au deffus 
de lui , un rang qui touche directe- 
ment à la Couronne . Une Charge d’ 
où dépend toujours la profpérité de P 
Etat , & le bonhenr des peuples : une 
adminiftration qui peut elever la monar- 
chie à la grandeur, ou la précipiter dans 
une forte d ’ anéantiffement , ne doit 
point être confiée à des hommes que le 
hazard ou P intrigue ont fait paroître à 
la Cour , & qui n’ont d’autre mérite 
que de s’ être élevés à la grandeur paï 
le vent de la fortune. Il 
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• Il y a un vice dans la révocation des 
miniftres qui doit à la fin caufer la rui- 
ne des Monarchies 5 c’ eft que celle-ci eft 
toujours un fecret d’Etat : tout fe pafle 
entre le Roi & le Miniftre. On attribue 
la perte de l’Empire Romain, à un cer- 
tain miftére que l’on mit dans les déli- 
bérations , lorfqu’ii fut queftion de fe 
défaire de ceux qui avoient quelque part 
à l’autorité royale: c’eft que les Cefars 
vouloient régner feuls , & qu’ils craig- 
noient la voix du peuple dans les accu- 
fations qui intérefloient des perfonnes, qui 
tenoient à l’Etat . Bientôt ils allèrent 
plus loin: ils les firent accufer pour s’en 
défaire 5 ce qui revient à peu près à nos 
exils . 

C’eft une queftion en politique 3 fi un 
miniftre qu’on ne peut pas convaincre de 
malverfation peut être révoqué par le 
prince . Dans les Gouvernemens modé- 
rés , il ne le peut pas , fans quoi F ad- 

E mi- 


Digitized by Google 



34 * '• La Cour y 

miniftration publique feroit auffichanéel- 
lante , que les cabales particulières pour 
lui faire perdre fa place feroient arbitrai- 
res . Il fuffiroit de quelques perfonnes 
mal intentionnées pour changer le lifté- 
me de l’Etat. 

En Angleterre on donne au Roi des 
Minières qui font fouvent contraires à 
fes vues & à fes defleins j ainfi. bien loin 
qu’ il puifle les révoquer , il n’ eft pas 
toujours le maitre de ne point les acce- 
pter . Et c’eft en grande partie à cette 
politique que la grande Bretagne doit fa 
profpérité 

Il y a une diftinéUon à faire dans cet 
endroit du gouvernement , que la poli- 
tique ne fait jamais . Le Miniftre n’ eft 
point au Roi , il eft à F Etat , comme 
fon nom le défîgne. C’eft l’homme du 
peuple: & il faut bien prendre garde de 
ne pas confondre le Cabinet de la Mo- 
narchie avec le Cabinet du- Monarque} 

deux 
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deux chofes tout à fait diftinéfces v & que 
malheureufement on confond toujours s 
ce qui renverfe F ordre des chofes . 

• Il.eft étonnant que dans la chofe qui 
a le plus befoin de formalités, il n’y en 
ait aucune . Uingt miniftres qui ont eu 
le fecret de l’Etat, vienent à être dépo- 
fes les uns apres les autres , fans qu’on 
en fâche la raifon. On entend dire con- 
fufement qu’ ils ont abufé de leur mini- 
ftére . Mais comme ce terme eft toujours 
f relatif , & que ce qui eft .abus dans une 
icertaine maniéré de penfer , ne F eft pas 
dans une autre $ oa eft toujours à devi- 
ner s’ ils font innocens ou coupables . 
Avec cette maniéré de juger les mini- 
ftres , il n’ y en a pas un feul qui puif- 
.fe être fur de fa place. 

Dans la réforme des Miniftres , fur- 
:tout lorfqu’ il eft queftion d’ une peine 
capitale , les formalités font néceflaires, 
parcequ’ elles ôtent le foupçon d’ une 

E 2 aélion . 
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action violenté . Les Rois qui ont cher- 
ché à fe juftifier là delTus , ont apellé 
les loixàleurs fecours . Louis XIV. ayant 
voulu punir un de Tes minières ( ¥ ) ac- 
cufé de prévarication , le fit juger légale- 
ment. Quelques uns de fes juges opinè- 
rent pour la mort. 5 d’ autres le condam- 
nèrent à une prifon perpétuelle. 

Depuis que 1 ’ Oftracifmc n’ eft plus une 
récompcnfe, l’ exil eft devenu un châti- 
ment. 11 fupofe toujours un délit. Lorf- 
qu’ on inflige cette peine à un miniftre > 
il arrive ordinairement qu’ on le punit 
trop , ou qu’ 011 ne le punit pas afl.es . 
Car s’ il eft coupable , la peine eft trop 
légère , & s’ il eft innocent > le châtiment 
eft trop grand. 

Dans F adminiftration domeftique y un 
particulier qui n’ eft pas fatisfait de Ton 
Agent * peut s’ en défaire , parceque^ fes 

affaires n’ étant relatives qu’ à lui , n in- 

... fluent ; 

1 .. . . 

(*) Fooquet Intendant des finances. 
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fluent pas dans la république Il eft le 

maitre de Te relâcher fur fes interets. 
Mais il n’ en va pas ainfi dans F admini- 
ftration politique: le miniftre étant char- 
gé des affaires d’ Etat , il ne fauroit pré- 
variquer dans aucun cas , fans fe rendre 
coupable de leze-Majefté . Or c’eft ce 
crime qui doit être puni ? non pas par 
la volonté arbitraire du prince ? mais par 
les loix fondamentales. 

Voici d’autres réflexions . Il eft con- 
tre la nature des chofes, que les princes 
dans les démêlés avec les miniftres foient 
juges & parties . Les Rois dans les juge- 
mens de leurs fujets ne fe font refer vés 
que les grâces ; on dira que ceci ne re- 
garde que la peine de mort : mais un 
miniftre qu’on retire brufquement des 
affaires 5 qu’on bannit de la Cour ; & 
qu’ on exile dans un coin du Royaume , 
eft mort civilement. 

On demandera peutêtre dans quel 

tems } 
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tems , & dans quel cas on doit fe défaire 
des minières , leur faire le procez , ou 
les exiler . Ce moment eft plus facile à 
fentir qu’il n’ eft aifé à indiquer. 

Il faut fe défaire d’ un miniftre , Iorfque 
la monarchie fous fon adminiftration dé- 
cline au point qu’un chacun s’aperçoit 
de fa décadence,& qu’il feroit dangereux de 
le conferver plus long tems dans fon porte* 
Il faut fe défaire dun miniftre Iorfque 
beaucoup de gens fe plaignent de fon 
adminirtration , & qu’ un grand nom- 
bre d’autres fortent mécontens de fon 
Bureau , parceque certainement il y a 
alors un vice dans l’expédition des af- 
faires ; & que s’ il ne manque pas dans 
le fond il pèche au moins dans la forme, 
j ; . Il faut fe défaire d’ un miniftre , 
quand il a pour lui la haine publique. 
11 y a une certaine facilité dans le com* 
mandement , qui , lorfqu’ elle ne réuffit 
pas , vient toujours de l’efprit dur & 
. dif- 


Digitized by Google 



Ses révolutions . 39 

difficile de l'homme en placer , ; . 

Il faut fe défaire d’un miniftre , lorfqu’il 
s’écarte de la route ordinaire , & que. mépri- 
fant les plans anciens^l pafîe fa vie à former 
des projets nouveaux , parceque la gran- 
deur & la pu i flan ce des Etats tiennent 
toujours aux maximes anciennes. 

Il faut fe défaire d’un miniftre, lorfque 
les guerres qu’il a confeillées font fune- 
ftes , & que les paix qu’il a faites ne 
font pas plus heureufes , parceque les 
unes & les autres tirent leur fource des 
plans mal combinés dont il eft refpon- 
îable : 

v II faut fe défaire d’ un miniftre , lorfque 
tout dégénéré , parceque, ou il a corrom- 
pu les principes du Gouvernement , ou 
il n’ a pas prévenu fa corruption . 

On doit lui faire fon procez. , lorfqu’il 
eft foupçonné de. prévarication ; qu’ on 
peut l’accufer de péculat ou de monopo- 
le , Se qu’ il a. contribué au~ défordre des 

fi- 
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finances , qu’il fe les eft appropriées, ou 
les a partagées avec les gens d’affaires. 

On doit lui faire fon procez , lorfqu’ il 
y a une convi&ion qu’il a vendu les 
grandes charges de l’Etat, & a fait ache- 
ter les premières places de la Monarchie^ 
mal d’autant plus grand , que l’admini-, 
ftration générale en fouffre beaucoup. 

On doit lui faire fon procez , lorfqu’on 
peut le convaincre qu’il a diffipé en lu- 
xe, en fêtes, en meubles, en palais, en 
parures , en tables , en bijoux , en équi- 
pages, des fommes immenfes qui aparte- 
noient à l’Etat , ce qui eft un vol ma- 
nifefte qu’il a fait à la Société politique 
* dont il doit rendre compte. 

On doit lui faire fon procez , lorfqu’il 
a voulu jouer le rôlé de roi, au lieu de 
faire celui de miniftre $ fpe&acle qu’il n’a 
pu donner à la monarchie fans appauvri! 
le royaume « 

Il faut l’exiler, lorfqu’ il a cherché ; 

ané- 
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anéantir les ordres premiers de l 1 Etat; 
.ce qui eft un crime de leze-majefté con- 
tre le Roi , qui n’ eft grand & puiffant 
que par l’autorité de ces Corps politi- 
.ques . • ; . 

Il faut l’ exiler , lorfqu’ii a fémé la 
défunion entre les grands tribunaux & le 
.prince; & que fous le prétexte fpécieux 
:du bien public , il a porté fes membres 
à fortir de leur devoir, & à repréfenter 
plus que la conftruétion de l’ Etat ne 
•permet q’on repréfente à fon Souverain. 

Il faut F exiler , lorfqu’ il entretient 
de correfpondances dangereufes , qu’il 
forme de plans particuliers, indépendam- 
ment du monarque , & que les dépêches 
qui forcent de fon Cabinet font à lui , 
& non pas au roi. 

Il faut F exiler , lorfqu’ il cherche à fe 
rendre indépendant de la Couronne ; à 
élever fon autorité au deftus de celle du 
prince, & à former une monarchie dont 
— * F î il 
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il fe fait le Souverain -au milieu de la 
monarchie dont il n’eft que le minière. 

Il faut T exiler, lorfqu’ un bruit fourd, 
Y & une rumeur générale avertit le roi, 
que le royaume eft en danger, pareeque 
le miniftre fe conduit mal , ce qui peut 
être regardé comme une convi&ion cer- 
taine ; car il eft difficile que le peuple fe 
trompe fur Y adminiftration . Lorfque le 
défordre arrive jufqu’à lui, il faut qu’il 
foie bien grand . 

Voila a peu prés les cas , oîi les per- 
fonnes publiques peuvent encourir la dis- 
grâce du prince. Si on leur impute d’au- 
tres crimes, tout eft perdu. Un miniftre 
s’acquitte de fes devoirs , il remplit fes 
obligations; le refte de fa conduite doit 
être à lui. Si on le fuit dans fes affaires 
privées, on porte un génie d’inquifition 
fur une chofe où elle n 5 eft pas né- 
ceffaire ; c’ eft comme fi on vouloit que 
fpn cara&ere le fuivit par tout , & qu’ if 

fut 


Digitized by Google 



Ses révolutions . ' 43 

fnt minière jufques dans F enceinte de la 
maifon . 

Mais ce n’ eft point ordinairement pour 
les fautes d’Etat, que le miniftre d’Etat 
eft difgracié ô ce qu’ on apelle ainiî n eft 
qu’ un nom dont on fe fert ponr le 

perdre. » 

La Monarchie va par une allure don- 
née dans le commencement . Les grands 
reflorts qui la font aller tirent eux mê- 
mes leur activité d’un premier mouve- 
ment qui eft indépendant des fyftêmes 
de la politique & des combinaifons de la 
fortune. Le miniftre mal-habile peut bien 
faire pencher la machine de F Etat , mais 
jamais la renverfer. 

A côté du grand Cabinet , eft un pe- 
tit Cabinet qui décide du fort des gens 
en place,. Il n’eft jamais queftion dans 
celui-ci de gouvernement , de la profpé- 
rité de F Etat , de la gloire de la Cou- 
ronne. Ces-chofes ne viennent pas mê- 
- Fa me 
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me dans Tcfprit . On n’y parle qu’in- 
trigues , que cabales ? que moyens de 
parvenir. Les grandes délibérations ten- 
dent à élever au niveau du fceptre un 
favori ou une favorite qui s’ empare de 
tout le crédit , afinque les grâces n’ayent 
qu’un canal , & la fortune une feule 
porte . IJ faut pour cela renverfer tous 
ceux qu’ on rencontre fur le chemin du 
trône , fans quoi la faveur pourroit être 
partagée, & l’ambition ne fouffre point 
de partage . Et comme les imputations 
capitales ne reuffiflent pas toujours , par- 
cequ’il eft rare qu’elles foient accompa- 
gnées de conviction , on a recours aux 
petites chofes , qui à la Cour ne man- 
quent jamais de mettre en mouvement 
les plus grandes . . . 

C’eft dans ce petit Cabinet., qu’un 
fourire, un gefte, ou une parole hazar- 
dée du miniftre reçoit une interprétation 
faufle , & qu’ elle eft raportée au .prince 

avec 
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avec des couleurs malignes qui la ren- 
dent fufpecte . 11 eft moins queftion de 
F inftruire d’une faute d’Etat , qu’il ne 
s’ agit de l’ irriter & de l’enflammer de co- 
lère contre celui qu’on veut perdre 5 
ainfl il fe trouve qu’ une inadvertance , 
qui dans la vie civile ne feroit d’aucune 
conféquence , devient un crime de leze • 
Majefté qui indifpofe le roi contre fon 
miniftre . . 

Le procès dans les formes fait aux mi- 
niftres qui abufent de leur miniftere , au- 
roit cet avantage pour la Couronne qu’il 
les contiendroit dans leur devoir . Lorf- 
qu’on donne une grande autorité à un 
citoyen , il faut la borner par quelque 
endroit fans quoi il eft porté à en- abu- 
fer.La Loi de Turquie , qui veut qu’un 
Pacha reponde de fon adminiftration fur 
fa tête , eft très bonne , quoiqu’ elle foit 
tirée du Defpotifme . Un monarque qui 
confie la fortune de la monarchie à un 
. : . de 
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de fes Sujets , lui a donné déjà un trop 
grand avantage, s’il ne le retient par des 
châtimens : il rifque de fe perdre lui, 
T Etat , 8c le miniftre . 

En Angleterre où un Corps politique 
fait rendre compte aux Miniftres de leur 
geftion, où ils font refponfables descon- 
. feils qu’ ils donnent au Roi , 8c des évé- 
nements de la paix ou de la guerre , ils 
en font plus fur leurs gardes . Ils favenc 
que s 5 ils fe conduifent mal , non feule- 
ment ils perdront leur place, mais même 
qu’ils paroitront criminels aux yeux de 
la nation j ce qui fuffit pour les contenir. 
Les loix font données fur la tête des 
Miniftres , comme fur celle des autres 
fujets , 8c lorfqu’ils prévariquent , il* 
perdent leur caraélere 8c rentrent dans la 
clafle des hommes ordinaires.il eft même du<. 
droit des gens des nations qu’ils foient punis 
plus feverement , pareeque leurs délits 
intérdfent toujours l’Etat } & qu’iheft 
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rare que dans leurs prévarications, ils ni 
deviennent criminels de leze-Majefté. 

Mais fï ces jugemens revêtus des for- 
malités étoient avantageux aux Etats., 
ils le feroient encore plus à l’innocence des 
gens en place. C’eft à ce tribunal chargé 
d’eclairer la conduite des minières accu- 
les, où la cabale &: les menées parôitro- 
ient dans tout leur jour , où l’on Ver- 
roit l’intrigue fe frayer des routes inr- 
ques pour les fupplânter, où l’ambitiôh 
de s’élever aux dépens de la probité & 
de l’honneur fe montreroit avtc tous 
fes crimes 4 G’eft à ce tribunal où 1’ on 
diffingueroit les fautes d’Etat des mau- 
vaifes interprétations que P envie cher- 
che à leur donner . - Cefr à ce tribunal 
"Où le Minière accule injuftement obtien- 
droit un jugement, qui y au lieu de l’ac- 
cabler de honte 5 le comblefoit de gloi- 
re . On dira peutetre que les Monarques 
font les maîtres * & que leur pou voir ne 
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doit pas être gêné par aucun coin; maîsl 
ce n’ eft point mettre des bornes à la 
pui (lance des Rois , que d’ étendre les 
droits de leur juftice . On fe guérit tous 
les jours du Machiavelifme avec d’ au- 
tant plus de fuccez qu’il n’y a anjourd- 
hui que la modération du Gouvernement 
qui donne la profpérité. De tous les em- 
pires qui exiftent aujourdhuy fur la ter- 
re , les defpotiques font les plus malheu- 
reux . Il eft démontré en bonne politi- 
que que la force & la grandeur des Sou- 
verains eft dans leur équité & leur jufti- 
ce : or les porter à violer ces deux grands 
attributs , n’ eft-ce pas fe rendre criminels 
contre eux de leze-Majefté. 

Je ne ferois point naturellement porté 
à donner la préférence au gouvernement 
Républicain, fur le Monarchique, d’au- 
tant plus que toutes les Démocraties 8 c 
Ariftocraties que nous connoiftons aujo- 
urdhuy font corrompues . Mais lorfq’ on 
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fait réflexion que dans cette fécondé con- 
flitution , la chûte d’un feul homme peut 
ruiner plu fleurs empires , & que la dis- 
grâce d’un miniftre d’Etat , met prefque 
toujours en difgrace plusieurs Etats , 011 
ii’efl: pas éloigné de penfer que ce. feroit 
un bien pour le monde que la plupart 
des Cabinets fuiïent changés en Sénats . 

Les républiques ont cet avantage , que 
les maux qu 7 elles caufent font comme 
concentrés en eux mêmes 5 au lieu que 
ceux des monarchies s’ étendent au loin . 
C efl: une contagion qui attaque le grand 
corps politique, & dont tous les gouver- 
nemens reflentent les éffets dans la pro- 
portion des interets relatifs qu’on a avec 
la Cour qui change de miniftre. 

Rien ne retarde plus 1’ avancement des 
monarchies, que le changement d’admi- 
niflration . L’ hiftoire nous aprend que 
les minorités font toujours funeftes.Cela 
vient de ce que pendant les interrègnes, 

G l’Etat 
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l’Etat fe trouve en quelque façon fans 
maître : on peut dire le même de la va*» 
cance des Miniftres. 

Si la révolution fe bornoit à la Cour, 
& qu’elle fe renfermât dans l’enclos des 
gens en place, elle feroit moins dange- 
reufe $ le mal eft qu’elle gagne l’Etat; 
politique , le Gouvernement civil , & 
l’ adminiftration économique . 

Pendant ces teins de crife , il fe fait 
ordinairement une révolution dans le fy- 
fiême général. Les grandes affaires font 
fufpendues : une forte d’ inaction gagne 
les Cours ; chacune cherche à tempori- 
fer \ on agit lentement & avec circonfpe- 
étion. On fe tâte de part & d’autre. Il 
faut fe connoitre avant de fe livrer. On 
avoit de la confiance dans l’ancien mini- 
ftére ; fouvent on n’en a point pour le 
nouveau. Les plans changent . De nou* 
velles délibérations prenent la place des 
anciennes $ ce qu’ on vouloit , on ne le 

veut 
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veut plus . Des projets qui étoient prêts 
à finir , reftent ébauchés . Des hommes 
inquiets & ambitieux que F adminiftra- 
tion prefente avoit éloigné de affaires^ 
fe font en avant , & caufent des maux 
infinis. Les fécrets de T Etat s’éventent: 
ceux qui avoient intérêt à les tenir ca- 
chés , n’ayant plus affaire aux mêmes 
perfonnes, & n’étant plus dans la con- 
fiahce parlent . Certaines Cours qui au- 
roient du les ignorer , viennent à les dé- 
couvrir; elles s’aliènent: D’amies qu’el-, 
'les étoient, elles devienent ennemies ; il 
faut former de nouvelles alliances . Les 
fyftêmes changent . Tous les plans de 
paix ou de guerre font déconcertés : ce- 
pendant le défordre & la confufîon fe 
mêlent dans les affaires . 

L’Etat civil n’eft pas dans une meil- 
leure condition : car comme le nouveau 
Miniftre fe fait une religion de s’éloigner 
des vues & des plans de celui qui l’a 

O 2 pre- 
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précédé j & qu’ il croiroit n’ être point 
homme d’ Etat , s’ il fuivoit les maxi- 
mes d’un autre homme d’Etat, il s’écar- 
te de la route ordinaire ; il travaille fur 
des plans nouveaux . 11 cherche des mo- 
yens , & imagine ce qu’on apelle des ex- 
pédiens : c’eft alors que le peuple foufFre 
de maux incroiables , parceque c’ efl; 
dans ces tems-là que tous les reiTorts du 
Gouvernement, font tendus , & que les 
nouveautés devienent des abus qni dégé- 
nèrent en vices d’ adminiftration . 

C’eft pendant ces tems de crife , que 
les plus grandes fortunes font renverfées, 
qu’ on voit des gens de néant s’ éléver 
aux premières charges de l’ Etat , & qu’un 
grand nombre de fujets qni ont bien 
fervi le Roi , & *à qui on ne peut repro- 
cher d’autre crime, que de n’ être point 
créature de la nouvelle adminiftration font 
déplacés . Cependant tous les grands po- 
Res de la Monarchie font remplis par des 
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gens fans mérite . La malverfation prend 
la place de la capacité : on fubftitue la 
fraude à P habilité 5 le péculat s’ en mê- 
le , & tous les revenus de P Etat font 
adminiftrés d’une manière précaire. 

Voici un autre inconvénient . Si le 
miniftre qu’on exile eft aimé , un mé- 
contentement général gagne la nation > 
on fent qu’on n’ eft pas gouverné d’une 
maniéré raifonnable ; fa chute pafle pour 
une injuftice : chacun craint pour fa fojrr 
tune : fi on a dépofé un grand de l’Etat, 
à plus forte raifon fe défaira-t-on d’ un 
particulier qui’ n’a point d’appui . La 
mauvaife humeur s’en mêle $ des partis 
fe forment, & les. révolutions arrivent. 
Le peuple aime naturellement le change- 
ment . 11 n’eft jamais mieux que dans le 
paflage d’une condition à l’autre , par- 
cequ’il imagine toujours qu’il y gagnera. 

Les grands Corps s’en mêlent . Les 
premiers tribunaux prenent le parti du 
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peuple Un *zéle indifcret les anime . Ils 
fepréfentent plus qu’ ils ne devraient re- 
présenter . Ils indifpofent le prince , qui 
dans fou premier mouvement donne des 
ordres . De gens qui n’ ont pu avoir en 
vue que le bien de l’Etat font traités 
comme des criminels de leze-Majefté . Les 
Tribunaux font fermés, il ny a plus de 
jufticejon retient impunément le bien de 
la veuve & de P orphelin . Les crimes 
augmentent dans la proportion que les 
loix font dans le filence . Un défordre 
univerfel régné dabord dans la Capitale , 
qui bientôt après s 5 étend dans les provin- 
ces $ & tout un royaume fe trouve en 
combuftion parcequ’ on a déplacé un ou 
deux minières . 

Qu’ on ouvre Fhiftoire des révolu- 
tions , on trouvera que prefque toutes 
font arrivées , ou parcequ’ on a placé à 
la tête des affaires des miniftres inuti- 
les , ou qu’on en a chaffé qui étoient 
néceffaires . Il 
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• Il y a a&uellement une grande mo- 
narchie en Europe , qui a Tes finances 
très dérangées , fa marine en mauvais 
ordre $ & dont les affaires étrangères ne 
font pas en meilleur état . 11 ne faut 
point s’ en prendre à fes guerres , ni aux 
vicifîitudes des tems 5 c’ eft au change- 
ment continuel de fes Minières qu 5 il 
faut attribuer fes malheurs. On peut ai- 
fement prévenir les coups de la fortune* 
mais comment prévenir des vices d’ adr 
miniftration , qui naiffent de F admini- 
ftration même ? Comment aller au de- 
vant des maux qui font continuellement 
irrités par le remede ? 

Qu’ on parcoure F hiftoire ancienne & 
moderne 5 qu’ on life les annales de tous 
les Gouvernemens du Monde depuis Féta- 
bliffement des Empires: on trouvera que 
les Etats qui fe font le plus diftingués* 
ont été ceux dont les Miniftres ont vieil- 
li dans le miniftére . Sully , Richelieu* 
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Colbert Louvois n’auroient point rem- 
pli ces plans de grandeur , qui firent 
parvenir la France au plus haut degré 
d’ élévation , s’ ils n 5 avoient occupé que 
quelques momens leurs places . 1 
: Il eft étonnant qu’ on ne juge pas de 
F Etat politique par le gouvernement do- 
meftique & civil. Qu’un particulier dans 
F adminiftration de fes affaires change fou- 
vent d 1 agent , il eft certain qu’ elles en 
' fouffriront . 

Pour que F adminiftration politique 
parvienne à cet ordre qui contribue a la 
puiffance des Etats Sc au bonheur des 
peuples ’ r il faut qu’ elle foit menée , con- 
duite & dirigée par la même main. Pour 
F ordinaire on fait toujours bien ce qu on 
fait depuis iong-tems ; & parmi les génies 
médiocres même F habitude tient lieu de 
’ fcience . Un miniftre avec une moindre 
capacité mais qui eft rompu aux affaires 9 
reuffira mieux qu’un autre d’un génie 
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fupérieur , mais qui manque d’une cer- 
taine expérience. Je ne dis pas qu’il n’y 
ait point d’ exceptions à cette régie ; mais 
je dis que c’ eft là la régie . Les affaires 
d’Etat tiennent beaucoup à une forte 
d’uniformité . 

Voyés comment dans la Monarehie 
dont il eft ici queftion , il pourroit y 
avoir un ordre dans fon adminiftration . 
Pendant l’efpace de fix luftres .où une 
foule de miniftres fe font fuccédés , on 
ne compte pas moins de quatre cent 
projets nouveaux de finances , prefque 
autant de plans fur la marine , & guère 
moins fur le fyftême économique. Les 
taxes & les impôts ont formé autant de 
fyftêmes , qu’ il y a eu de gens en pla- 
ce . Un chacun a voulu diminuer les 
dettes de P Etat , & chacun les a aug- 
mentées : On fait toujours dans cette 
nation qu’ on fera . quelque chofe $ 
mais on ne fait jamais ce .que P on 
■ H y 
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y faira. Et le moyen de donner un état 
fixe à une adminiftration , au travers de 
taut de projets différents , & une foule 
de plans & de viies qui fe contredifent 
& fe croifent diamétralement? 

Que les Cabinets qui évitent ces ré-» 
volutions dans le miniftére ayent T avan- 
tage : Ceci peut fe démontrer par des 
exemples dont l’Europe eft aujourdhuy 
témoin. Le Roi de Sardaigne & le Roi 
de Pruffe , qui ne changent guère de mi- 
niftres ont élevé leur monarchie à ce 
haut dégré de puiffance relative , d’ où. 
dépend la sûreté des Etats & le bonheur 
des fujets.lls ont évité par là ces défor- 
dres qui marchent toujours à la fuite des 
changements fubits & inopinés de ceux 
qui dirigent les affaires publiques. 

A la mort du Cardinal Mazarin , les 
miniftres d’ Etat ayant demandé à Lo- 
uis XIV. à qui ils rendraient compte à 
l’avenir de leur adminiftration , ce prin-f 

ce 


Digitized by Google 



Ses révolutions . 59 

ce leur répondit à moi . Parole mémora- 
ble qui donna un grand augure de ce 
régne . En effet , pour peu que les rois 
foient inftruits des affaires d’ Etat , ils le 
font toujours mieux que leurs miniftres: 
c’eft que fadminiftration ne confifte pas 
tant dans l’habilité & le lavoir , que 
dans un certain ordre de vertus nécelfai- 
res . C’eft un fentiment , & non une 
fuite de connoiffances : or ce fentiment 
eft ordinairement inné dans les monar- 
ques ) & ne T eft pas dans les miniftres , 
Les qualités & les vertus fublimes dont 
Frédéric & Emanuel ont décoré leur trô- 
ne , a fait naitre une grande émulation 
parmi les Ecrivains, pour favoir quel eft 
le roi entre ces deux monarques. Il n’eft 
pas aifé de rendre le cara&ere des Sou- 
verains : ou on les éleve au deflus de 
leur grandeur , quand ils font fur le trô- 
ne 4 ou on les met au delfous de leur 
réputation Jorfqu’ils font dans le tom- 
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beau 5 li ceux-ci ne fe font pas diftinguês* 
par les mêmes qualités , ils fe font rem? 
dus F admiration de l 1 Univers par un 
grand nombre de vertus . 

Tous deux braves , tous deux intré- 
pides , tous deux vaillants héros, tous 
deux connoiflant la guerre , tous deux 
fachant la faire . Ayant famé grande, 
noble , belle : étant également magnani- 
mes , également fages , également vertu- 
eux; mais différens dans la carrière quils 
ont prife pour arriver à la gloire. Le Roi 
de Pruffe fit des fiéges , & des combats 
le principal de fa grandeur ; le Roi de 
Sardaigne les regarda comme acceffoires 
à la fienne. Celui-là fit du camp de ba- 
taille le théâtre de fes vertus ; celui-ci 
borna les lien nés à Y Etat qu’ il gouver- 
noit. L’un fut le capitaine de fesfujets, 
l’autre le pere de fes peuples. Le premier 
les convertit en foldats , le fécond les chan- 
gea en citoïens.L’un les occupa tout en- 
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' tier à la guerre , P autre les dirigea en- 
tièrement aux Arts , aux productions, 
& aux vertus économiques . 

On diroit que le monarque Allemand 
aima à fe faire craindre, & qu’il facrifia 
beaucoup à ce plan de terreur } on croiroit 
plus volontiers que le prince Italien cher- 
chcha à fe faire aimer , & qu’ il pafla 
toute fa vie à remplir cet objet . Celui-là 
employa la terreur militaire , les armées , 
Je canon 5 celui-ei mit en ufage la modé- 
ration , le travail , la frugalité , la fagef- 
fe , l’ordre, P épargne, l’économie , 8c 
toutes les vertus de détail qui contribuent 
plus que les grands exploits à P avance- 
ment des monarchies . Je pourrois conti- 
nuer le paralelle , & dire que là où le 
Roi de PrufTe apercevoit la puiffance , le 
Roi de Sardaigne découvroit la foibleflfe $ 
que dans P un le monarque cédoit tout 
à P homme , & que dans P autre P hom- 
me facrihoit tout au monarque . Que 

Fre- 
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Frédéric pour établir fon Empire , dimi- 
nua le nombre des hommes, & qu’ Ema- 
nuel pour etendre le lien augmenta le 
nombre des cituïens . 

Qn va donner ici quelques traits ca- 
ratftériftiques des principaux miniftres exi- 
lés fous le régne de Louis XV. Mais 
comme la difgrace des deux derniers a 
caufé une grande révolution en Europe; 
qu’elle a été envifagée dans les différen- 
tes Cours fous des points de vue diffé- 
rents ; il eft bon de donner un coup 
d'oeil fur la fituation des chofes ; Les 
qualités & les défauts des gens en place 
tiennent aux politions . Tel mérite qui 
dans un tems éieve un fujet à la premiè- 
re charge de Y Etat , Y en fait descendre 
dans un autre. 

Je ne dis point qu’ un minière , qui eft 
grand homme d’Etat ne puiffe faire pa-* 
roitre la monarchie qu’il fert fous un 
meilleur génie ; mais feulement qu’ il y a 
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des tems où toute F habilité ne peut rien: 
alors malheur à celui qui fe charge des 
affaires publiques. 

Pour qu’ un minière puiffe repondre 
de fa place au Roi & à F Etat , il faut 
que fes vertus foïent à lui , & qu’elles 
foïent au deflùs de l’intrigue & de la 
cabale. 

De tout tems la Cour fut le théâtre 
de F ambition 5 mais il eft des régnes où 
elle a fes redoublemens , & où elle dew 
vient néceffairement contagieufe . Verfaih 
les étoit d’autant plus agitée que l’ému- 
lation de s’ élever fe repandoit au loin . 
Des gens, qui par leur naiffance & leur 
capacité ne dévoient efpérer à rien, pré- 
tendoient à tout . Un flux & reflux de 
minières de tout rang & de toute con- 
dition , qui ne fefoient que palier fur la 
fcéne des affaires donnoient des efpéran* 
ces à tous . Il n’ y avoit point de mérite 
li mince qnhn’afpirat à F adminiflration . 

Dans 
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* Dans une Cour où les agrémens des 
femmes font mis à leur jufte valeur j où ' 
leur empire fe borne à celui du cœur \ 
où le lit du prince n’ influe pas fur la 
politique , il n y a guère que deux ou 
trois clafles d’ hommes qui afpirent à de- 
venir miniftres d’ Etat . Mais lorfqu’ une 
Favorite difpofe de tout , il fe préfente 
autant de Candidats qu’elle a des char- 
mes qui F attachent au prince . C’ eft 
alors qu’ il fe fait une révolution dans le 
caraétere de F homme en place , qui , bien 
loin de paroitre ce qu"il efl: , doit fe 
montrer ce qu’ il n’ efl: pas ; faire voir 
plus de qualités que de vertus 5 moins 
de défauts que de vices } & dont le gé- 
nie & la capacité ne font comtés pour 
rien, s’ils ne font accompagnés de talens 
agréables ; car s’ il cefle un moment 
d’ être aimable aux yeux de la Favorite , 
il eft perdu fans reflource . 

La France étoit au plus fort de fa 
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crffe . Tout le monde étoit mécontent» 
parceque tout le monde étoit malheu- 
reux. Une longue fuite d’adminiftrations 
forcées avoit changé T état des chofes * 

■ Les finances étoient dans un défordre 
affreux. Tout l’argent du royaume étoit 
à l’Hôtel des Fermes , ou entre les mains 
ttes traitans . Ces gens-là femoient les 
malheurs dans les malheurs . On avoit 
bien fait quelques réglemens pour préve- 
nir l’avidité des financiers $ mais le mai 
étoit fait & le remède i’aigrifîbit davan- 
tage . Le thréfor royal étoit entièrement 
épuifé 5 les revenus de la Couronne hy- 
pothéqués pour plufieurs années 5 & les 
dettes immenfes de l’Etat, fans relfour- 
ce pour les acquitter , offroient un fpe- 
iftacle d’ indigence & de pauvreté , dont 
il n’y avoir point d’ exemple en France 
depuis la fondation de la Monarchie . 

Toutes les fources de 1 ’ abondance pu- 
blique étoient coupées . Les terres ne 
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rendoient prefque point , Les bras man- 
quoient aux campagnes , Les laboureurs 
étoient à l’armée. 

Le Gouvernement extérieur n’étoit pas 
en meilleur état . Plufieurs Miniftres avo- 
ient refufé i 1 adminiftration des affaires 
étrangères j c’eft que perfonne ne vouloit fc 
charger de la haine publique . On avoit 
perdu le fil de la politique générale . Les 
négotiations étoient devenues difficiles.il 
falloit prévenir des divifions que de lon- 
gues guerres n’avoient pu terminer , & 
qui étoient d’ autant plus mai aifées , 
que les victoires les plus complexes n’avo* 
ient pii eteindre . 

* Comme les cabinets avec qui l’on trai- 
toit avoient l’avantage , il falloit une 
grande foupleffe , beaucoup de dextéri- 
té, & encore plus de génie pour repren- 
re le niveau, & enfuite établir la fupé? 
riorité . 

Plufieurs grands Rois , qui occupoient 
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alors les premiers trônes de F Europe , & 
qui connoiffoient F état de la France y 
cherchoient à tirer avantage de cette corn 
fùfion . Le Cabinet de Verfailles avoit à 
faire à des nations actives , qui allaient 
à leur interet par un chemin droit qu’il 
falloit couper . L 5 Angleterre avoit une 
puiffante marine qui menaçoit de tout 
envahir . Celle de la France ne venoit 
que de fe former : cependant il falloit 
néceflairement F augmenter; & cela fans 
argent , ni favoir où en prendre . 

Des traités d’alliance mal combinés 
avoient engagé l'a Couronne dans de 
guerres maiheureufes , où il n’y avoit 
rien à gagner pour elle , pas même de la 
gloire . On fe battoit depuis long tems 
fans ; trtop*- favoir pourquoi , encore 
moins pour qui . Au lieu de profiter de9 
divifions des autres Potentats pour pren- 
dre du repos , & refpirer un peu après 
tant de batailles , on s’ accabloit de npu- 
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veaü a forée de troubles & d’ agitations, > 
ce qui en augmentant le mouvement de 
la Cour , avoit répandu <;Une efpéce de 
laffitude dans le miniftère Les gens en 
place n J en pou voient ; plus 4 Ils* étoient 
accablés fous le poids des viciifitudes . ; 

L 5 art' militaire étoit , en bon état la 
France avoit de nombrenfes armées ornais 
elle manquoit de Généraux . Ceux qui 
étoient à 4a tête des . troupes étoient dé- 
funis. Tout le monde vouloit comman- 
der $ perfonne ne vouloit obéir . La 
Cour étoit plus occupée de leur brouil 
leries , que des affaires de la guerre. 
Cependant on perdoit des batailles , au 
lieu de remporter des victoires. 

; Verfailles étoit inhabitable . Le Roi 
« étoit de mauvaife humeur ; & la Cour, 
qui faifit toujours le caradtere du prin- 
ce , étoit auffi trifte que le monarque 
étoit peu gai. , 

• Après avoir fait la guerre , on ne fa- 
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voit où prendre des négociateurs pour 
traiter la *paix .. Un ^ je ne fai r quel 
génie de- cabale & d’ intrigue avoit en- 
foui des talens : on ne favoit qu’être 
courtifan y encorie ce cara&ere étoit-il gâ- 
té 5 parceque toutes les routes qui fefo- 
ient arriver aux grâces , étoient changées. 

< -Tel était; d’état des chofes lorfque M. 
de Choifeul prit les rênes du gouverne- 
ment . Une mer aufli orageufe ne pou- 
voit pas manquer d’expofer le miniftre 
à de grandes tempêtes . 

. . , N • 

4 , ... 

CHAUVELIN. 

E Sprit vif atShif , remuant 5 ayant l’ima- 
gination féconde . On auroit fait 
plu fiers liiiniftres de ce qu’ il favoit 5 
mais de mauvais minières . Il avoit tou- 
tes les qualités excepté celle de fon état, 
manquant de choix , d’ ordre , & de 
méthode , plus embarrafTé de fon génie 
c * que 
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que ;des affaires ; ne fc fbuciant pas d’cn- 
rreprendre mal pourvu qif il entreprit 
beaucoup.il favoit toujours qu’il fairoit 
quelque chofe ; mais il ne favoit jamais 
ce qu’il feroit . Ami des changemens 
des révolutions . Il voyoit plus loin que 
F état de chofes ne le permet toit . Il vou- 
loir changer la Franee dans un tems,oU 
fa réforme étoit le plus grand obftacle à 
fon élévation. 

Ses plans étoient grands, magnifiques, 
remplis de détails, mais ils ne pouvoient 
être exécutés. Ils auroient causé plus de 
maux que ceux qu’il vouloit réformer. 
Miniftre plus habile dans le cabinet qu’à 
la tête des affaires , parcequ’ il manquoic 
de cette modération néceffaire pour les 
faire reuffir . Donnant tout à fon ambi- 
tion , & prefque rien au tems . Au lieu 
que les autres miniftres gâtent fouvent 
leurs entreprifes par pare fié , celui-ci rui- 
noit les fiennes par précipitation . Il alloit 

. plus 
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plus vite que fes vues , & prévenoic fes 
defïèins mêmes. Courant après les eloges; 
cherchant moins à fe faire eflimer qu’à 
fe faire admirer. Il vouloir quon dit de 
lui qu’il étoit habile . Avide de cette 
gloire qui , en laifTant tous les défauts 
du coeur , donne plus d’ éclat aux vices 
de P efprit. - • . 3 1 ? 

Peutêtre auroit-il eu moins d’ambition, 
il ceux qui gouvernoient alors la Fran- 
ce , en a voient eu davantage. Leur mo- 
dération irritoit fes défirs. Il cherchoit à 
s’ en affranchir . 

- Il furprit la Cour par des qualités plus 
brillantes que folides . La lingularité de 
fes plans trompa les plus habiles. 

. Le rôle de Minjffre qu il jouoit étoit 
emprunté. Ses talens n’ étoient pas a lui$ 
ils appartenoient à fa réputation . Il ne 
rempli doit pas fon pofte 5. il étoit à côté 
de. fa place ; c’ eft qu’ il n’ y mettoit que 
de P efprit, au lieu qu’il falloit du génie 

pour 


Digitized by Google 



7^ La Cour , 

pour la représenter . Avec des connoiC* 
fances du Savoir > & une Mémoire pro- 
digieufe , il n’ étoit pas fait pour être 
homme d’ état . Il ' lui manquoit le ta- 
lent qui fait qu’ on 1’ efl: , & fans le quel 
on ne le devient jamais . Homme prefom- 
ptueux.il avoit T audace d’aspirer a tout* 
& l’ ambition de s’ en croire digne . Plus 
propre à imaginer une grande entrepri- 
se qu’ à la conduire , formant continuel- 
lement des projets difficiles-oü il étoit ob- 
ligé d’affocier de plus habiles gens que 
lui . 

Au milieu de fes vaftes idées , il vo- 
yoit l’Etat en petit. Il vouloit diriger la 
monarchie , comme on gouverne une 
grande maifon . Il avoit tous les vices 
des petites âmes. 

Fier , dédaignant tous les confeils , 
Prefomptueux , croyant qu’ il pouvoit 
tout faire par lui-même . Vain , mépri- 
fant les événemejis . Audacieux , com- 
ptant 
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optant trop fur la fortune . Téméraire, 
9 , formant des projets au deffus de fes for- 
,, ces . Indifcret , parlant trop affaires d'Etat. 
„ Il manquoit par Y endroit le plus efTen- 
tiel de l’ homme en place : il laiffoit dé- 
jj viner fes dépêches . 

: ,, Penfant moins à P Etat qu’ à .fa fortU' 
,, ne , qu’ il facrifioit continuellement à fon 
,, élévation . Toutes les voyes lui étoiênt 
„ bonnes pour parvenir ; Il fe fervoit du 
,, chiffre de l’Etat pour tromper l’Etat. Il 
i) dépêchoit tout feul , & fembloit vouloir 
„ arriver à l’indépendance par le chemin 
„du crime. 

: „ Comme il cherchoit à devenir P hom- 
me du Roi & P ame de la Cour ; & que 
» c ’ eft dans les grandes brouilleries que les 
j, miniftres fe rendent, plus néceffaires 5 il 
9> <ivoit imaginé en pleine paix de faire 
„ faire la guerre à la France & à P Angle- 
terre. Il trompoit à la fois Louis XV. & 
George II. .& en impofoit en même tems 

K j, aux 
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„aux deux adminiflrations. La conviction 
„ de fes délits fe trouva dans Tes propres- 
„ papiers : elle lui attira fa difgrace \ jamais 
„ mipiftre ne la mérita mieux. 

„ Cependant il avoit acquis de la repu- 
, 5 tation 5 mais elle fe reduifoit aux talens * 
„ & non aux "qualités qui font le grand 
w miniftre . 

MA U REPAS. 

„ 1 A France lui doit beaucoup. Il n’y 
| j avoit- point de marine : il eu fit une • 
,j Son génie alla plus loin j il F éléva fui? 
5) des fondemens folides . Rien n’eft plus 
' jj grand , plus digne de cette adminiftration 
j, qui donne l’empire de la mer , que les 
„ loix & les reglemens qu’ il fit pour la 
jj former . Ses prédécefleurs n’ avoient laifle 
,j qu’ un nom : il laifTa un monument . On 
,, lui a F obligation d’ avoir démontré à la 
j, France qu’ elle pouvoit avoir des Flotçs 
, .. «plus 
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w plus nombreufes que les puiffances qui 
v dominent aujourdhuy fur l’Océan. Il lui 
5, montra de loin le chemin qui devoit leur. 
„ donner la fupériorité . Il chercha à étayer 
W F Etat par fon endroit foible. 

. , y Jamais. Miniftre ne connut mieux cet-, 
^te partie . Il Fembrafla dans toute fon 
^étendüe . Il trouva des relTources là où. 
n Ies autres n’ avoient trouvé que des ob- 
stacles. i, ■ : 

„ Son plan de puiffance politique étoit • 
n un des plus vaftes que jamais la Monar- 
?> chie eut formé. Il démontra fouventque 
„la France pou voit avoir trois cent mille 
w hommes fur pied , & deux cent vaifléatix 
de ligne . Siftéme y qui , s’ il avoit jamais 
„ été effectué, auroit alluré pour toujours 
» la fupériorité à cette monarchie .. 

„ Miniftre intègre , aimant F Etat & fes 
devoirs 5 mais dur , auftére ayant F hu- 
9> meur aigre quelque fois intraitable * Les 
w plailirs qui lui déroboient uu tems pré- 

K 2 5) deux 
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„cieux le rehdoient difficile ."Il cherchbit. 
„à réparer par un travail forcé j ce qu’il 
„ avoit perdu à table. 

„ Il avoit beaucoup de qualités, mais il. 
,, lui manquoit celle de la difîîmulation ^ 
,, Homme d’ Etat , mais mauvais politique. 
,, Il ne connoifloit pas la Cour, où ilétoit 
„le plus ancien miniftre , ou afieélant peut-; 
„ être de la méconnoitre . Fier de fon 
„ état , & de l’afcendant qu’il avoit pris 
„ fur le prince, il méprifoit fes ennemis, 
,, & ne fe mettoit point a fies en garde contre 
,> la cabale , fe croyant au defiùs de fes traits f 
Entier dans fes defleins , il fe roidisfoit 
„ contre ceux qui vouloient le convaincre, 
„ encore plus contre ceux qui cherchoienc 
„ à le perfuader . Il avoit trop d’ orgueil 
„pour être détrompé , & trop de vanité 
„ pour avouer qu’ il F étoit. 

,,11 ne craignoit point d’ avoir le forjt 
„ des autres miniftres , parcequ 5 il n’ imagi-* 
5, noit point qu’on put fe pafler de lui* 
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4, Et, en effet il ne voyoitperfonne dans 
„ le Royaume qui pût le remplacer . Ne 
„faifant rien contre le Service ,& s’ acquit- 
tant de fes devoirs 5 mais cherchant à 
,, jetter un ridicule continuel fur fon mai- 
„ tre par des traits hironiques crime que 
„ les Souverains pardonnent d autant moins, 
„ que c 5 eft celui qui les offenfe le plus . 
„Les ennemis de la France fe rejouirent 
, , de la difgrace de ce miniftre : c’ étoit lç 
„feul qu 5 ils craignoient, parceque c’ étoit 
„Je feul qui pouvoit s'oppofer à leurs def- 
„ feins - . - ' ' r 

;) D 5 ARGENSON, 

,,/rT^ Out dégénéra fous fon miniftère . 
iy Jj’ Il donna la France en fpectaclcau 
„ relie de Y Europe* Après avoir Vu le mal, 
v il n’ imagina point le remède . Son uni- 
,, que foin étoit de fe foûtenir à la Cour 
^ laidant la monarchie flotter au gré de la 
„ fortune . „ Il 
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penfoit plus; *4 divertir Je Roi qu’ à 
y, ferviç l’ Etat . Mauvais politique , jugeant 
y) inal des éyénemens. Les grands principes 
„ lui manquoient . Il adminiftruit par une 
„ certaine routine qu’ il s’ étoit faite dan$ 
„ les affaires , encore Ja fui voit-il très mal % 
„ II n exerçoit pas fa charge, il la tâtoit. 
v Avide de cette gloire faftueufe qui fait 
„ tenir le premier rang auprès du prince, 
„il facrifioit tout à celle-ci . Magnifique 
„par oftentation , économique par choix $ 
„ généreux & avare tout à la fois ; fe vo- 
v yant tout feul , n’ aimant ni le. roi ni 
v P Etat i indécent , ne gardant pas même 
„les apparences de fon rang . Il fe querel- 
„ loit ouvertement avec les miniftres & les 
,, courtifans qui xi étoient pas de fon parti. 
M Il fuffifort qu’ il découvrit des talens &: 
„des connoiffances dans ceux qui appro- 
„ choient le Roi , pour qu’ il fe déclarât 
leur ennemi . . • . 

„ Il a voit des qualités , mais il manquoit 

’ » de ’ 
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„de vertus. Minière plus propre â briller 
„dans un cercle d- hommes :-d’ efprit quà 
,,la tête des affaires} fâchant beaucoup de 
„chofes, mais ignorant la plûpart de cel- 
les qu’il devoit fa voir. Il rempli (Toit les 
„ charges de l’Etat de gens qui n’ y en- 
w tendoient rien , faifant un trafic continuel 
„de la faveur du prince. Il ne vendoit pas 
les places^ mais il les faifoit acheter. Le 
,, miniftre étoit foible , l’homme l’ étoit da- 
v Vantage . . ' , .!•’• 

' „ Il étoit grave par réflexion , férieux 
„ par befoin , gai & enjoué par tempéra- 
„ ment , tournant prefque tout eu ridicule, 
naturellement comique, ! fefant fa cour au 
„ prince par de bons mots-, & des faillies 
„ heureufes •. Gn difoit de lui que fi on 
„ avoit fait une pièce de la Cour , il y au- 
„ roit joué le rôle de miniftre. 

„ Il auroit pu avoir le talent de 1’ hom- 
,, me d’ Etat , s’ il ne fe fut borné aux 
„ qualités de 1 homme frivole . Il chcrchoit 

„ plus 
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j, plus à Te montrer ce qu’il étoit pas , 
„ qu’ à paroitre ce qu’il étoit. Minif- 
^,tre dont le caraétere indifférent préve- 
„ noit les grandes pallions . Il avoit trop 
„ peu de vertus pour qu’on T. enviât , & 
„ pas allez. de vices pour qu’ on le mépri- 
„ fat . Voluptueux > livré à la débauche, 
„il donnoit à fes plailirs un tems qu’il dé- 
„ roboit à V Etat . Et comme il cherchoit 
„à reprendre le niveau , il forçoit les af- 
faires. Quelques annales lui donnent des 
vües plus criminelles . On a dit de lui 
„ qu’ il lailïoit les places dépou r vües de mu- 
5) nitions. Il fefoit perdre des batailles aux 
5) généraux qui n’ étoient pas de fon parti. 
„A fa chute il ne fut regretté que de ceux 
font il avoit fait la fortune. 

» . < i'. ■' '• • • 
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B E R N I S* 

>1 IV /f Iniflre honnête homme , vrai ; , 
IV J. fincere , le cœur bien placé , 
T ame noble , grande , belle , le coup 
,, d’ œil Julie , le taél bon , le difcerne- 
,, ment fa in , Pefprit orné . G’ eft peut- 
„ être le feul homme d’ Etat qui ait 
„ concilié les belles lettres avec le dé- 
tail des affaires , & qui ait confondu 
y, l’homme aimable avec le profond po- 
ütique. 

„ Si la fortune fit beaucoup pour lui, 
3 , il fit encore plus pour la fortune . Il 
„ lui facrifia une vie douce , tranquille, 
„ remplie d’ agrémens pour une admini- 
» finition dure , pénible , pleine d’ écueils, 
„ & de traverfes , qui , en le comblant 
d’honneurs & des diflinétions , Pacca- 
,5 bloit de peines & de foins. 

L „ Mi- 
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„ Minière aétif, laborieux , vigilant; 

„ il portoit continuellement la main fur 
„ les endroits foibles de l’ udminiftration , 
,, dont il étoit chargé. Les affaires naif* 

„ foient de toutes parts 5 il les rétablif- 
„ foit de toutes parts^. 

„ Jamais homme d’Etat n'eut à un 
„ plus haut degré , l’art de fufpendre 
„ ou arrêter les deflcins que les Cours 
„ étrangères avoient formé contre la 
„ France. 

,, A voit-il à faire à un Cabinet diffi- 
„ cile , rempli d’ épines & d’ obftacles , il 
5) le prévenoit par la modération , la 
„ douceur ; & un , je ne fai quel cafa- 
„ étere. de candeur & de probité , qui 
la defarmoit. ^ 

„ Falloit-il décider une puiflance à fe 
„ déclarer pour la France ; il la perfua- 
„ doit par des raifons folides , & des 
» argumens fi démonfiratifs qu’il la dé- 
<>> terminoit. 

„ En 
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v En falloit-il porter une autre encli- 
^ ne à la guerre , à fe déclarer neutre ? 
,, il lui expofoit avec des couleurs li vi- 
„ ves le danger où elle fe mettoit en 
„ prenant les armes , qu’elle abandonnoit 
„ Tes plans militaires, 

„ Etoit-il néceflaire de détromper un 
monarque inquiet , foupçonneux ? il 
alloit au devant de fon 1 humeur 9 la 
diffipoit y ou empêchoit du moins qu’elle 
,, ne s’aigrit davantage . 

,, Les coups les plus difficiles de la 
„ politique lui devenoient aifez . De 
„ grands miniftres avoient travaillé depuis 
5 , plulîeurs fiécles à l’ alliance de laMai- 
„ fon d’ Autriche & celle de Bourbon . 

H en conclut le Traité . Le Cardinal 
,, de Richelieu avoit combiné la gran- 
deur de la France par la ruine de celle- 
yy là 5 ce miniftre alla plus loin : il vit la 
9 y puiflance de P une & de F autre dans 
„ leur union. 
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,, Il n’entreprenoit prefque jamais au- 
„ cune affaire qui n’eut une bonne ifïïie; 
„ on eut dit qu’ il difpofoit des événe- 
„ mens , & qu’ il foumettoit à fon gré le 
„ deftin. Il négocioit avec une noblelfe 
„ & une probité , qui garantifloit d’avan- 
,, ce de la reufîite $ c’ eft qu’ il ne cher- 
„ choit pas à troinper.il vouloit, chofe. 
,) admirable ! que l’équité & la juftice 
,, dirigeaient les vües Sc les plans de la 
v politique . E11 veillant aux interets de 
„ fon maitre , il n 1 oublioit pas ceux des 
„ Souverains avec qui il traitoit . Il cher- 
„ choit toujours à mettre une balance 
5) dans les droits refpedtifs des Couron- 
5> nés : méthode fî fure pour entretenir 
,, la bonne harmonie entre les Cabinets, 
„ que c’eft au defaut d’une pareille que 
„ la république de l’Europe doit la plû- 
„ part de fes malheurs. Voyés les négo- 
„ ciations de . ces miniftres qui veulent 
„ tourner tout au profit dé leur maîtres.. 
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Il n’ y a aucun traité qui ne contienne 
„ une léfion , & qui ne ferve de bafe à 
jj de nouveaux troubles. Il étoit citoyen, 
„ jufques dans les chofes oti la politique 
permet quelquefois de 11e l’être pas. 
„ Homme d’ Etat entièrement occupé des 
„ fonctions de fa charge . Au milieu 
„ d’ une Cour aimable , remplie de plai-~ 
„ firs & d’ amufemens, 011 ne le vit ja- 
mais s' écarter du moindre de fes de T 
„ voirs . 11 travailloit beaucoup fans que 
9 , cela prit fur fon caraélere . Ordinaire- 
,, ment les minières au fortir de • leur 
„ cabinet font fombres & ténébreux . On 
„ lit fur leur vifage qu’ils ont dépêché 
„ beaucoup $ ce qui les rend auffi impor- 
„ tans que difficiles . Ils brufquent tous 
ceux qu’ils rencontrent fur leur che- 
min . Celui-ci à la fuite d’un travail 
» long & pénible , étoit aulfi doux,aufli 
„ populaire qu’ auparavant . Il oublioit 
„ qu’il venoit de rendre des fer vices au 
< „ Roi, 
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jy Roi y pour Te reiïbuvenir qu’il dévoie 
Y, eu rendre à Tes fü jets. - ■ 

, yy Perfonne ne fortoit de fou audience 
„ fans être fatisfait / Et s’il n’accordoit 
„ pas toujours ce qu’on lui demandoit* 
„ on étoit perfuadé qu’il ne pouvoitpas 
„ F accorder ÿ Ce qui dans les refus , tient 
„ lieu de ferviee . .c 

„ 11 avoit une qualité qui eft fi rare 
„ chez le» gens en place , qu’on peut la 
,, mettre au rang des vertus: il n’entre- 
,, tenoit pas par des efpé rances flateùfes 
,, ceux qui s’ adrefloîent à lui pour obte- 
„ nir du Roi de grâces ou de bienfaits 4 
„ Il difoit la vérité dans les chofes fur 
lefquelles les minières femblent avoir 
„ acquis le droit de la déguifer . Il ne 
„ donnoit au hazard que ce qui 'étoit 
„ trop compliqué pour entrer dans les 
„ vües de la politique . 

,, Sa correfpondance étoit le vrai mo- 
„ déle de l’ administration . On pourroit 

„ apren- 
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n aprendre par die là fcienec du gouver-* 
yy nemciît . Les différentes qualités de 
„ T homme d 5 Etat étoient à leur rang 5 
y) & toutes les vertus du grand miniftre 
» à leur place ,11 ne difçit tout jufte 
yy que ce qu’il fallait, & ce qu’il falloit 
yy étoit précifement ce qu’ il de voit dire. 
„ Il ne fe montrait que ce qu’ilvouloit 
„ paraître . Jamais perfonne ne lut dans 
„ fes yeux ce qu’il avoit dans foname. 

yy Le defintérefiement fut encore une 
y y de:fes vertus principales . Il conférva 
yy les mains nettes : il fortit du miniftère 
yy plus pauvre qu’il n’ y étoit entré . 
yy Avec tant de moyens de faire du bien , 
yy il n’en fit qu’à l’Etat. 

:■* yy Ses fentimens étoient finceres ; ce 
yy qui devoit lui porter coup , & F arrê-, 
} y ter au commencement de fa carrière . 
yy C’eft un malheur pour un homme d’Etat 
yy qui a Je cara&ere droit d’ être au mU 
yy lieu de gens qui F ont tout de travers; 
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„ qur règardént F honneur & la pro- 
h bité comme un écueil contre lequel la 
fortune va fe brifer. i • : - 

'l ,, Ceux qui déterminèrent fa chute, 
„ ne purent point lui ôter Peftime du, 
v Roi & F amour des François . C’ eft le 
„ feul miniftre, qui après fa difgrace aie 
n rendu des fer vices à l’Etat. 

c ] '' ' ' :*L :• 

C H O I S E U L. 

f . * ' ... 

w T . A faveur le diftingua. Ses talens 
v I j le ‘firent connoitre , & fes quali- 
? tés le rendirent utile à la France . Il 
avoit F efprit. éclairé , les delfeins éle- 
v vés 8c les vues encore plus fupérieures. 
v Homme d’ Etat , à qui il ne manquoic 
peutêtre pour être un grand miniftre 
que d’avoir appris à le devenir . Haut, 
,j fuperbe, méprifant ces traits obfcurs Sc 
j, rampans qui couduifent aux rangs 8c 
,, aux honneurs . C’eft peutêcre le feul 

n mi " 
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V) miniltre qui fe Toit élevé fans baflefle, 
„ & qui foit tombé fans humiliation . On 
„ remarquoit en lui un mélange de qua- 
„ liteés , qui , d’un côté pouvoient le 
faire palier pour un grand homme 
» d’Etat , & de l’autre le mettoient au 
,, rang des miniftres ordinaires . Ayant 
„ quelques traits de Richelieu, plufieurs 
,, endroits de Louvois j mais manquant 
9 , de la fouplefle de Mazarin, & de lor- 
„ dre & F économie de Fleury . Il avoit 
„ plus d’ efprit que de génie , plus d’in- 
„ vention que de difeernement , plus de 
„ difeernement que de jultelfe, moins de 
„ favoir que des connoi (lances. Il imagi- 
„ noit mieux qu’ il ne jugeoit , 8c jugeoit 
„ plus mal qu’ il ne penfoit . Actif , la- 
9 , borieux : jamais miniltre n’ expédia 
„ plus: jamais homme d’Etat n’exécuta 
„ moins . 

. „ La hauteur de fou caraétere , & une 
9) certaine inflexibilité qu’il avoit dans 

M „ l’a me 
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T ame i’mjpêchoit de £e plier aux coQr 
^ feik des geus qui avaient plus d’ expér* . 
v rience que lui dans les affaires j ce qui 
„ lui fit faire £buvent des faux . pas . 

„ Il négocioit avec les Cours étrangè- 
} , res avec cet air d’indépendance que 
„ donne la pleine puiifance . Ce n’ étoit 
„ pas un minifire qui agi (Toit : c étoit un 
„ fbuverain qui sxigeoit . Comme F em- 
„ pire qu’il avoit pris lui ouvroit’un 
„ chemin court & dire& , il arrivoit plu- 
„ rot à fes fins . Il ne laifloit voir du 
„ miniftre que ce qu’il *en falloit pour 
» donner plus d’ afcendant au Monarque^ 

„ Il fcelloit toutes les affaires d’ Etat dç 
F autorité Royale j par là il fefoit oublier 
,, que l’on traitoit avec un agent de la 
Couronne pour faire fou venir que l’on 
avoit à faire à un grand Roi-, politique 
„ qui ajoutoit à fon autorité toute celle 
„ du trône . Ses qualités tenoient beau- 
„ coup aux événemens ; elles dépendoienc 

5) moins 
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», moins de lui que des circon (lances . Il 
„ étoit fi changeant qu’ on eut dit fou- 
75 vent qu 5 il y avait deux hommes en 
7, la perfonne de ce miniftre ; mais cette 
1 diverfité n’influait point fur Ton mini- 
7 ftére » Il avoit une confiance dans le 
% travail que P embarras & la multiplici- 
n té des affaires ne diminuoit point par- 
7, cequ’elle étoit foutenue par la meme 
77 ambition ♦ 

„ Ses qualités qui auroient pu faire 
v des vertus devenoient des vices , par- 
v cequ' elles dégéneroient en fierté, il fç- 
yy (bit trop fentir fa fupériorité 5 il acca- 
7, bloit ceux qui P approchaient du poids 
7, de fa faveur . On lifoit en lui qu’ il 
77 étoit plus près du trône que les mini- 
77 ftres ordinaires , 

77 II avoit du génie 5 mais il croyoit 
7, en avoir beaucoup ; ce qui Pempêchoit 
7> d’en avoir aflez. 

77 Sa correfpondancc étoit inégale . Il 
'Mi „ fem- 
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,, fembloit qu’il vouloit conferver dans, 
„ Tes dépêches la même indépendance 
5 , qu’il mettoit dans fes adtions . Quel- 
,, quefois c 5 étoit un modèle de la véri- 
,, table adminiftration : dans d’autres tems, 
,, elle étoit diffufe & peu exadfce . 

„ Il avoit le défaut ordinaire des gens 
,, en place, il fe prévenoit aifement , & 
„ lorfqu’ il 1’ étoit , le mérite le plus di- 
„ ftingué ne le touchoit plus $ ce qui 
„ privoit P Etat de bons fujets . 

„ Il ne connoiiïbit pas les hommes . 
„ La rapidité de fa fortune avoit prévenu 
„ en lui la fcience du cœur humain . Il 
plaçoir beaucoup de gens ; mais il les 
,, plaçoit tout de travers . Souvent il 
élevoit aux premières charges de l’Etat 
„ des hommes fans mérite , & laiffoit 
„ dans P obfcurité des citoyens remplis 
„ de talens . Dans le choix de ceux qu’il 
v vouloit élever , il ne fe décidoit pas 
v par la convidtion j mais fur un certain 
. - 7> g°ût 
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„ goût qui étoit indépendant des fervices 
„ qu’ on avoit rendu a la Couronne . Ce 
„ n’ étoit pas le plus habile, mais le plus 
,, heureux qui reuffifloit auprès de lui . 

„ Les qualités qu’il recherchoit dans ceux 
,, en qui il plaçoit fa confiance , n’ éto- 
,, ient pas toujours celles qui convéno- 
„ ient à fes interets . On lui avoit fou- 
„ vent dit qu’il noiirrifloit dans fon fein 
,fune vipère dont le venin lui caùferoit- 
„ une blefiure mortelle : mais fa fierté 
„ naturelle ne lui permettoit pas d’ en- 
„ convenir. Il ne fe mettoit pas en dé- 
„ fenfe pour ne pas avouer qu’ il s’ étoit ~ 
„ trompé. * 

„ Au refte , miniftre inaccefïible , d’un 
„ abord impofant , affedant par interval- 
„ le de fe rendre populaire 5 mais fa fier- 
„ té naturelle ne lui donnoit pas le tems 
„ d’être affable . Ayant beaucoup de 
,, qualités , peu de défauts quoiqu’ il eu t 
„ bien de vices . Infatiable d’ honneurs , 
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& de' diftm&ions y courant après les, 
„ eloges j cherchant mains à plaire, qu’à 
n fe diftinguer 11e fh pliant pas allez 
„ aux amufemens de fon maître 5 croyant 
„ qu’ il avoit tout fait, lorfqa’ il avoit 

„ feryi l’Etat. t/ . . . 

„ II ne craignait point fes ennemis 
„ parcequ’ il croyoit fou autorité au det 
,, fus de la cabale . Il fe. jouoit de tous 
„ ceux qui avoient formé le deffein de 
n le perdre. Minière fuperbe r magniü- 
„ que, rempli de cette oftentation atta^ 
„ chée à la faveur , aimant plus le luxe 
„ qu’ un grand homme ne doit l’aimer » 
v Avec les qualités les plus brillantes 
„ dans 1’ efprit , il avoit 1’ ame bien pla- 
„ cée, & le cœur naturellement bon. Il 
„ ne fit de mal à perfonne . Le reffen- 
„ timent & la vengeance n’ entroient 
„ point dans fon caraélere . Il méprifoit 
„ fes ennemis . Il ne fe fervit point des. 
„ voyes de fait , qui en indifpofant les 

„ fujets 
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„ fujets coutre le Roi, remplirent l’Etat 
„ de méconrens - Les 'lettres I de cachet 
„ lui parurent un relïort trop violent . Il 
*> ne P employa point . 

„ Comme l’autorité d’un minière n’eft 
n jamais pleine , & qu’ il manque toujours 
quelque chofe à fon crédit , on l’a ac- 
iCufè d avoir fomenté la divilion -entre 
„ le corps politique qui a le (dépôt des 
y> loix & -la puifFanoe royale qui doit 
» le contenir , afin de fe rendre néce£ 
faire à l’un & à l’autre, maintenir 
ij la halance entre les deux. 

„ Ce n’eft point à moi , à prononcer 
fur cet homme d’ Etat . Lorfqu’ un mi- 
niftre tombe , le voile de la faveur fe 
„ déchiré: alors on l’apprécie à peu près 
„ ce qu’il vaut . Monfieur de Choifeul 
,, a été regretté j je n’ en cherche pas 
davantage. 


PRAS- 
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,, A Vec une fortune quiTavoit laiffé 
„ le maître de fon tems , & un 

,, dégoût naturel pour les occupations 
v fui vies qui demandent beaucoup des 
„ foins , les affaires F étonnèrent .Il n’ y 
„ avoit pas été préparé. 

„ Bon Citoyen , ami du vrai , mi- 
nière intègre , jufte, équitable $ com 
noiflant la cour fans y avoir vécu, 
fuyant fes intrigues ; n aimant rien tant 
que fon loifir. Comme ce n’ étoit pas 
T ambition qui F avoit fait miniftre ; il 
avoit fou vent demandé la permifTion 
au Roi de ne pas l’être. Adonné aux 
belles lettres $ II avoit plus de connoif- 
fances que de Savoir, moins de génie 
que defprit . Ses régies fur la fociété 
,, étoient plus fures que celles qu’il avoit 
„ fur la politique . Ouvert , franc fincere, 

fans 
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^ fans Art ni di Annulation \ il étoit trop 
,, ce qu’ il étoit ,.chacun pouvoit lire dans 
fon cara&ere . S’ il n’ avoit pas les ta- 
„ lens qui font le grand MiniftrÇ i il 
r> n’ avoit pas non plus les vices qui le 
n dégradent ; ayant du détail , d’ ordre, 
» & d’économie. Avare des bienfaits du 
» Hoi . Il croyoit toujours donner trop , 
» lors-même qu’il ne donnoit pas allés. 

Il penfoit moins à fa fortune qu a celle 
5, de F Etat . Il étoit au deflus de fa char- 
n 8 e > parce qu’ il meprisoit cette gran- 
„ deur d’emprunt qui y eft-attachée, & 
9 , qu’on voit .toujours avant le Minière. 
„ Ketenu , refervé, modéré ne fe biffant 
„ point éblouir par cet éclat qui annon- 
,) ce l’homme en place. 

„ Il avoit comme un affortiment de 
„ qualités du fécond rang , qui avec le 
3, tems , & le travail auroient pu devenir 
» des vertus du premier ordre. II ne fit 
„• point de Jaloux . Si on envia F admi- 
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„ niftration, on n’envia pas le Miniflre. 
„ 11 conferva des amis jusques dans ce 
„ rang , ou Tamitie devient un commerce 
5) d’ interets . 

„ A fa chute , on trouva la Marine 
dont il étoit chargé dans ün meilleur 
„ état qn’on auroit du attendre d'un 
5) miniftre que la faveur avoit élevé, & 
, qui ne fe plaifoit pas à l’ être . On lç 
„ plaignit plus qu 5 on ne f admira . 
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